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Achab et Jézabel régnent dans Israël. Achab, plus méchant que tous ceux
qui furent avant lui, et Jézabel plus méchante qu'Achab !

Ils ont ai)andonné les commandei^ents du Seigneur et. ils servent Baal. Ils
tuent les prophètes du vrai Dieu, et bientôt il ne reste plus en face qu'Achab et de
ses 450 prophètes de Baal, en face de l'infâme Jézabel et de ses 400 prophètes dès
bois sacrés, il ne reste plus qu'un seul homme, Elle !

Et ce seul prêtre du vrai Dieu est plus puissant qu'eux to^s !
'

•

Mais, ô mystère de la faiblesse humaine, voilà que tout-à-coup le grand pro-
phète lui-môme paraît faiblir devant Jézabel. Cet homme qui ressemble à un
Dieu, qui vient de ressuciter un mort, qui a fait descendre du ciel le feu et la pluie
qui n'a pas craint la colère d'Achab et qui a tué ses proj^ètes de Baal, cet homme
tremble etfuitdevantune femme !

^*^ ^'' *' - ; r-;

Il s'en va dans le désert. Il marche pendant 40 jours et 40 nuit8,.iusqu'ù Ho'-
i)^, la montagne de Dieu, et il veut mourir. s

;
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Alors yterre tremble, un vent impétueux renversé leè fliotttatnes et î»^ lès
rochers, urf feu dévorant court sur la terre, et soudain, dans le souffle d'une brise
légère la voix du Seigneur se fait entendre : 'i-M '-H" > - i i-

1

« Que fais-tu ici Elle ? Retourne à Damas, va sacrer Hazaël, roi de Syrie, et
Jéhu, roi.d'Israël, va sacrer Elisée, prophète en ta place. » ^ . . *^ /„) „i a., „.

.
Elle se ranime à cette parole, ij. reprend sa mission, et le peuple d'Iôtaël, dont

iLa!maU pluo qu'à réglei les ftméraaies, est encore une fois sauvé, parce qu'il lui
reste un prêtre pour lui sacrer un roi et un prophète I îî . r ;; ; sh i*ï< . k;ï^

Ouvrons maintenant notre propr^ histoire, et retournons un peu plus d'un
jubcle en arrière. . v

,

Quel spectacle de désolation et de deuil s'offre à nos rsgards î * ^ • J
,,

*

Cette belle colonie française fondée par une population d'élite ^St* païs^ sous
le joug de l'étranger. Son fier Montcalm est mort. Son illustre général de Lévis
qui ne fût jamais vaincu est parti pour la France avec ses braves officiers ^t ses
trouves valeureuses. Son gouverneur, ses administrateurs, sa noblesse, tous ses
citoyens les plus marquants l'on abandonnée. Ses villes sont désertes tis rues
de Québec pleurent comme celles de Sion—parce qu'elle n'est plus qu'un amas de
ruines et de cendres, et les campagnes environnantes sont horriblement dévastées.
Les emplois publics sont distribués à une nuée d'aventuriers incapables et de spo-
liateurs tyraniques. La persécution est commencée ; les familles ruinées et déci-
mées par la guerre gémissent sous le joug de leurs nouveaux maîtres. U ne reste
plus av«c le clergé, ferme à son poste, que quelques milliers d'agriculteurs disse
minés dans les campagnes où règne la misère et la consternation. '• '

Sans doute, on avait eu déjà des jours mauvais, mais au-dessus des nuages
brillait toujours l'astre de l'espérance, et l'aurore se levait pleine dé promesses.
Sa gloirejmili^re illuminai t l'horizon, les lauriers remplaçaient le» moi.ssons
Tiévateessûflës champs de bmifie; et lorsque Ton "Tôyâîr aux "créneaux de la"
citadelle flotter le vieux drapeau blanc, revenu de Carillon criblé de balles, ou se
disait qu'un jour ce glorieux étendard se promènerait vainqueur de l'AUaiUiaue
au Pacifique.
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